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OMNIE touîte,, les mîaladlies (les

jeultes enfanîts proviennenit gé-
z ')'.---î îéualeîuieîit dI'une dligestioni

défectueuse, la plus grandce attenîtionî
doit être cdonnéîe à leur nourirituire, et
je vais parler cle l'enîfant quo nouîcîrrit
à la bouîteille.

La premîière chose dlouec, à colîsiclé
rer, c'est la nîouîrriture et avec elle nue

propreté parfaite ;l'une étant inuîtile
sanîs l'auître.

IDès quî'onî s'aperçoit que l'enîfanît
est plus cIe mîauîvaise huîmneur, pluîs ir-
ritable que ci'habitude, qu'il mlaigrit,
voutit, sotîff re de coliqunes ou cl'irréguî-
larités des initestins ; clle les excrétion.,;
nî'ont pas la couleur et l'odeur ilatui-
relIes, il faîît di'ab)ord rechîerchîer la
cauîse de touites ces inidispositions, car
elles sonît cie nîature à dleveir tôt ou1
tard fatales à l'enîfanît.

On petit touîjouîrs comnîllcer pair lii
donnîer une très petite close de calomîel,
-- disons n deîîîi grain - afin cie clé-
barrasser ses inîtestinîs. Aucun auitre
remîède nîe doit être dionnîé à nui eîî-

fant salis l'ordlonnîance d'uî mîédecin.

Voyez enîsuite si voit., n'avez pas à
chanîger sa nîourriture. Faites attentionî
suîrtout aux bouteilles à lait de l'en-
fauît. Ayez-enî touîjouîrs au îîoiîns deux,
donît vous vous servirez alternîative-
Muenit.

Soyonîs reconnîaissanites à l' invenitionî
mîodernîe qui a fait disparaître les
bouteilles -vieux genre " avec leur
tube enî caoutchouc !

Ce sonît les bouteilles ayant nu suiçoni
eîî caoutchouc s'adiaptanît bienî au goli-
lot les plus faciles à nettoyer que l'on
doit eîmployer.

Lavez toujours ,nîimmédiatemîent,
après que l'enîfanît aura bu, les bou-
teilles que vous laisserez enîsuite trecni-

per danîs l'eau froide jusqu'à ce q4e
vous eni ayez besoinî.

Un auître poinît très imuportanit est
la régularité danîs les repas. Les or-
galles digestifs ont besoini d'une lon-
gueur de temps égale pouîr bien digé-
rer. Un enfant jusqu'à n ail devra
Prendre sa nourriture toutes les deux
heures penîdanît le jour muais deîîx fois la
'unit suffira. Après cet âge, oui chliu-

gent grîaduellemenît de muanière à conl
venir à l'âge et à la santé (le l'enfant.

Un enfant s' habituera vite à lun sys-
tèîne régutlier (le nutrition et s'en
trouvera bienî.

TIropi de nourriture est beaucoup

plus niuisib)le (lu1e pas assez.
Il faut (loue apporter le plus grand

.soin à la préparation (le la nourr iture.
Pas ue iière- nie devra recourir aux
nourritur-es artificielles avant d'avoir

essaye le lait (laits touites, ses prépara-
tions.

Il est préférable auitanitque possible
d'avoir le lait d'nue seule et nêete

vache et (le le diluer suivant l'âge (le
l'enfant.

Rieni antre chose que clu lait le de-
vra être cdonnîé pendcanît la premîièr e

annîée et jusqu'à l'âge dIe trois alits, le
lait est la meilleure diète à recoîmîtuianl
der aux enfants. Les sirops calmants
et autres remèîdes quels qu'ils soient
lie doivent j aimais être cdonnîé,, aux ci-
fanits. Ces prél)aratioiis peuvent paîrfois
les soulager, tuais elles lie déctruirolnt
J allais la cause (le leur nial.

Toute iîouriture doit être soigîleu-

sentient stérilisée, ce qui est très facile-

nent fait en mîettanît le lait avec cie
l'eau dlans une bouteille nette que l' on
îniettra ensuite dlans un1e casserole
dl'eau bouillante. 1l faut fermer l'ou-
vertuire de la bouîteille avec clu cotoli
absorbant pulis laissez-la bouillir ainsi
duranît une heure.

Préparez toujours votre nourriture
à l'avanice afinî qu'elle soit stérilisée
et froide quand vous eîî aurez besoîin.
Ne préparez cepenidanît le breuvage
que juste ce qu'il ci faut pour u re-
pas, car, le lait stérilisé nie doit jamais
être réchauffé deux fois.

D)eux onîces de lait pourdcetîx onces
d'eau suffirolît à n enîfanît de six
mois, à chaque fois qu'il boira.

Une mère devra rester auprès (le
l'enîfant tout le temps qu'il prenîdra sa
nouîrriture afin cde tenir la bouteille en
bonne position et renmarquer si l'en-
faîit aime ce qu'il prenîd.

Le sucre de est référable au
sucre ordinaire pour sucrer le lait, et
pour la petite sonie dle cinq centins,
o1i peut en acheter ue bonne quan-
tité, chez ni'imîporte qjuel pharmacien.

Le bain di'li jetille enfant doit être
d' une grande inmportance dans les

soins qu'on liii clinîe. Voyez à ce que
soit petit corps soit b~ienî essuy é. N'e

vous servez que d'u pur savonî cie
Castille, cile soit linge soit aussi doux

(11e possible, et ie mettez pas (le bon-
toîls àu ses vêtemnits.

Voyez à ce que les couîches soienît
bienî lavées quand elles sonît sales et
à ce qu'elles soienît parfaitemîent sèches
av-ant (le vous cii scervir encor e. On lie
devra pas attachîer la couche serrée, à
peu près l'esplace cie cIeux doigts entire
le linîge et le corps cie l'cenfant.

Souîvent des douleurs clans l' abdo-
mîenî peuvent être soulagées par luiî
léger massage ant mioyenî des doigts et
d'un peu d'huile d'olive. Il faut frot-
ter l'ab)domieni très légèremîent et (-il
formîe de cer cle, puis le couvrir d1'une
b)anlde de flanelle bieiî mîolle.

Que les pieds des enîfanîts soienît
aussi teîîus bienî chauds.

Ne laissez j aimais lun enfanît mouillé
même u seul instanît, lavez-le douce-
mnît en le saupoudrianît ensiîte avec
une bonnîe poudre cie toilette, chiaque
fois ciîe vous le chiangerez cie couiches.

Un enîfanit vienît-il à être saisi cie
conîvulsionîs. Mettez-le clanis lui bainî
aussi chaud cqu'il peuit le supporter,
laissez le ainsi (tenîant sa tête hîors cle
l'eau) juscqu'à ce cjue ces conîvulsionîs
soienît passées. Eniveloppez le censuite
(,laits des couvertes chaudes et donnîez
tnue bonnie close cie ricin (castor). Si
les conîvulsions persistenît, conîtiniuez
le traitemîenît et enlvoyez chercher le
mîécdecini.

ANNI ii, MONTG;OMERYi,
Suirinteudaiit (les Nurses <le 1lHôpital Civique

dle Montré-il.

Un noin aussi bief que singulier
Quîand 011 v'eut citer u exenmple cie

nîomîs brefs> on lie nmanque jamîais cd'é-
voiuîer le souvenir du marquiis d'O,
suîrintenîdant des finances sous Heliî
111.

.Il sembllait en effet impossible cIe
trouver 111i 110111 lplus simîple. Mais
comme il lie f aut j ailais désespérer 011
vienît dcri découvrir lnu.

Il appartienit à lui hlabiitant cIe Bour-
gueil, dans l'I id re- et- Loire, M.E-
gèlle M. Cet hionnlête hîommîe se con-
tenîte ci'un1e seule lettre et il s'eu
trouve bien.

M. M. un poinit c'est touît.
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